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Sans parents, saiu ami», nous de rigido» oieux,
Ils er.-èrent longtemps, do village en village.

Le départ de Qrand-Pré

Peu de personnes les accompagnaient. . . Il« ,'en allaient comme ces cercueils
.gnores qu'accompagnent !.. soûls parents on pleurs. On avait craint ,1'évei 1er

ï'
tenfon de lautor.te. Sur la grc.ve, il se fit plus de bruit. . . Mais bientôt le 1. u .
ces.sa peu à per On entendit dos voix qui so .lisaient adieu sur divers ,.,„s .le .gamme des douleurs. On entendit aussi dos cri. d'enfants troublés dans leur som-
nu.,1. Pauvres petits! Une bri-e froide et humide passait sur leur vis,,; [aif Is
sentaient b.en que ce n'était pas là le souffle caressant de leur mère. Un vigoureux
balot'emont commençait à se faire sentir sous l'effort des rameurs, mais ce n'était
plus ,pour eux le doux balancement du I)ereeau. Ils pleuraient, et leur voix errantau .^price des vents, fut -a dernière chose que l'oreille put saisir dans les s;iitudesu6 la mer.

(De Jacques et Marit).
J.-X. BOURASSA.
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